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M. GUESDE 
et l e s é lec t ions sénator ia les 

I )n s a i t q u e M . . I u l e s O u — d e e t s e s a m i s 

parlementaire! ont ouvert des voies nouvel
les au parti collectiviste. Ils lui ont conseillé 
de renoncer provisoirement aux moyens 
révolutionnaires pour s'armer du bulletin de 
vote et procéder parce moven à la conquête 
des pouvoirs publics. 

Le Parti ouvrier, organe de M. Allemane, 
demande sévèrement compte A M. .Iules 
(ioeade «les résultats obtenus par l'applica
tion île cotte tactique. 

M. Ciiiesde avait prédit une grande vic
toire. La veille même du scrutin, il était 
plein de confiance et d'entrain. « Dans un 
style de bataille qui le classe, dit le l'a/-// 
ouvrier, à coté de Napoléon comme fabri 
eant de proclamations utien ieres, il excitait 
ses troupes à la conquête du Sénat. » 

La conquête lui paraissait déjà accomplie. 
11 ne pariait que de mettre fa main sur les 
Hôteû de Ville, de tirer sur te Sénat, île 
jeter des socialistes, comme autant d'obus, 
dans les pouvoirs publics, de déloger t'ail-
rersaire de toutes ses positions, de donner 
Vassaut à la Bastille du Luxembourg. 

« C'était, dit le Parti ouvrier, comme un 
bruit épouvantable de clairons, d'estocades 
et de ferblanteries. » Mais • hélas ! conclut-
il, nom avons beau compulser les résultats 
électoraux, nous ne trouvons pas le plus 
petit échantillon du genre socialiste, même 
le plus anodin, dans la citadelle ». 

II est certain qu'il y a une grande dispro
portion entre les proclamations guerrières 
de M. Jules Gneade, toutes retentissante* 
de cris de triomphe, et les résultats du scru
tin. Le déchet est considérable. Le Sénat 
reste aujourd'hui ce qu'il était hier, et il 
peut continuer, sans en modiiier le sens, 
ses délibérations a peine interrompues. 

M. Allemane a le droit de le constater 
contre M. Guesde, mais M. Gneade a celui 
de constater contre les révolutionnaires que 
leur tactique n'avait pas mieux réussi aupa
ravant. 

C'est une querelle nue nous leur laissons 
le soin de poursuivre entre eux, nous bor
nant a remarquer que la conquête des pou
voirs publics, promise et annoncée à son de 
trompe, n'a pas l'ait effectivement grand 
progrès, puisque dans le Nord, où M/luesde Itoubaix-Tourcning, u janvier, 
a son principal établissement politique, les | L'année as s'ouvre pas sous des .auspices très 

, couveuances , en déc l a r an t qu ' i l s é ta ient chez eux à la 
Préfecture, un |>alais na t iona l . Le buffet au ra i t été mis 
au pillage. l 'u viei l lard, délégué campagna rd , fut g r a v e -
meutjvinieuté po::r avo i r cont redi t les théories socialistes. 

MM. Hepmale, députe , et Ferai , adjoint au mai re , can
didat sénator ia l , se seraient d is t ingués par leur s a n s -
gêne. — C'est sous ses auspices que s 'ouvri t le l e n 
demain le sc ru t in , dont lea opéra t ions au ra i en t été 
également marquées d ' incident* t u m u l t u e u x . La cour de 
la préfeclure qui cont ient 1.900 personnes , était p re sque 
rempl ie . Il s'y t int en plein vent — toujours d 'après la 
version des amis de M. Constans — des r éun ions publ i 
ques ou de» asser t ions inexactes furent propagées . 

C'est ainsi qu ' en t re le premier et le second tour ou 
aura i t accusé M. Consl 'uis de s'èlre rendu aup rè s des con
se rva teu r s qui dé l ibéra ient dans un café vois in. 

M. . 'on;lans serait venu pour protester , mais une pous
sée provoquée par deux ou trois cents ind iv idus le 
t ranspor ta en un cl in d'oeil à cent i nè l ' e s de là. 

lie p lus , o n a u r a i t empêché les d i s t r i bu t eu r s de la liste 
modérés de pénétrer d a n s la p ré fec lure . 

Mais parmi les pr incipales incorrect ions relevées celle 
que les protes ta ta i res cons idèrent a b s o l u m e n t c o m m e 
sufl isanle pour p rovoquer la révision des opéra t ions 
électorales est celle qui a t ra i t â un bul le t in por tan t au 
cen t re un t rou largo c o m m e u n e pièce do vingt sous . Ce 
iMillelui portai t les noms des qua t r e candi Ja ts de la liste 
radicale social is te . 

Le président du bureau cen t ra l , M. Deltas», président 
du t r ibunal civi l , fut saisi de la quest ion de savoi r si ce 
bul le t in était va lab le . 

(lu discuta et, toujours d 'après les amis de M. Lons-
lans , on Unit par adme t t r e ce suffrage au bénéfice des 
q u a t r e candida ts rad icaux-soc ia l» té*. Le lendemain soir 
on reconnut que la j u r i s p r u d e n c e étai t fo rmel lement 
cont ra i re à cette so lu t ion . t i r , c o m m e M. Constans n 'a été 
m i t en bal lot tage que parce qu'i l lui m a n q u a i t une voix, 
on comprend l ' impor tance de cel le découver te , corro
borée par une ment ion à la feuille d ' émargemen t . 

Ajoutons enfin que procès verbal a été dressé pour 
lacération d'affiches de dés is tement de M. de I temusat en 
faveur de M. Constans con t re M. Hémond, conse i l le r u u-
uicipai , professeur à la Facul té de m é d e c i u e d e T o u l o u s e 
et contre le lampis te de la préfec ture . 

Il nous revient cependant un rense ignemen t p iquan t : 
un des candida ts s - n a t o r i a u x de Toulouse , un ex-séna-
teu r , con t reca r re ra i t v ivemen t l.i campagne le M.Constans 
eu faveur de la révision des opéra t ions é lectora les . Kl ce 
personnage serait M. I lébrard lui-m->me ! M. I lébrard 
au ra i t à se p la indre de la dupl ic i té de M. Cons tans q u i , 
conva incuo depuis longtemps du succès inévi table de 
M. Ournac , au ra i t combiné de concer t avec MM. Cane 
parau et de I temusat , un petit complo t très subt i l pour 
s auve r ces deux dern ie r s et lui du désas t re , eu a b a n d o n . 
uan t M. I lébrard à «ou in fo r tune . — M. I lébrard ,para i t - i l , 
serai t indigné de cel le dé s invo l tu r e e t s e proposerai!, de 
le faire sent i r . 

Kn a t t endan t la décision du Sénat , M. Constans d é m e n t 
fo rmel lement qu'i l suit cand ida t à u n siège législatif, 
ou bien a ou poste admin is t ra t i f q u e l c o n q u e . 

Par is , 8 j anv ie r . - Les adver sa i r e s de M. Cons tans 
supposen t que l ' in tent ion de l ' e x - s é n a t e u r n 'est pas de 
faire a n n u l e r l 'élection de Toulouse , mais do la faire 
reet i l ier . Pour a r r i v e r à leur but , les amis de M. Cons
tans vont se baser su r la discussion qui a eu h e u au 
Sénat le Ï 3 j anv ie r 1891 et d a n s laque l le les pa r t i sans de 
M. M.r, cand ida t sénator ia l à Carcassonne , d e m a n d a i e n t 
que le Sénat p roc lamât leur cand ida t é lu con t re M. Hi-
bois, r ad ica l . M. Mir avai t été ba t tu de que lques voix; 
o r , le Sénat , mis en face de ce cas , qui est exac temen t le 
m ê m e que celui d a n s lequel se t rouve M. Cons tans , n 'a 
pas osé p rend re su r lui de val ider M. Mir, et il a ren
voyé les deux candida ts dos à dos devan t l eurs élec
t eu r s . 

est . pour le cabine t , u n e quest ion de vie ou de mor t 
et qu' i l est d a n g e r e u x de laisser di r iger p lus loinrieinp* 
les dé l ibéra t ions de la C h a m b r e par son prés iden t qu i , 
c o m m e ils le r ep rochen t à M. Brissou, conspi re sans relà 
che I» per te du min i s t è re libéral et t r ans forma pour lui 
la t r i bune en une espèce de gui l lo t ine dont il s'efforce â 
c h a q u e ins tan t de pousser le boulon . 

D'autre par i , c o m m e nous l 'avions a n n o n c é , ou espère 
cet te fois évincer lo concen t r a t eu r , M. Isaiiihert, de la 
vice-présidence et ou compte lui subs t i t ue r , sans t rop 
de peine M. Delcassé, qui recuei l l i t pour ce poste aa 
mois d 'octobre de rn ie r une imposan te minor i t é . 

Knfln, nous av ions dit éga lemen t que les modérés se 
proposaient de p a t r o n n e r , pour la q u e s t u r e , la candida
tu re de M. Antonio Pér .er , à la place de .M. Gui l lemet , 
ques t eu r so r tan t , don t le u n e , à propos de la loi concer
nan t l 'é lectoral du Sénat , a paru des plus suspects a u x 
amis du G o u v e r n e m e n t . 

Ou a s su re qui, le cho ix de M. \ n t o i n e Per ler sera 
ma in t enu et que sa c a n d i d a t u r e a tou' . is le: c h a n c e s 
d ' abou t i r . 

Situation industrielle et c o i w r s i a l e 
D E R O U B A I X - T O U R C O I N G 

radicaux-socialistes étaient maîtres de la 
préfecture et qu'ils ne le sont plus. 

VtiïïïM SnXAToiiÏALK DB TOULOUSE 
L'échec de M. Constans 

Paris, s j anv ie r . — La dern iè re élection sénator ia l* de 
l .ni use semble , si l'on s'en rappor te aux aff i rmat ions 

de M. C.ns ta i i s et de sei a n u s , devoir p rendre u n e tour
n u r e ana logue à celle qui s ignale depuis si long temps 
;i l 'opinion publ ique lies élect ions munic ipa les de T o u 
louse, désormais légendaires par la pers is tance des 

- f rauduleux qui les carac tér i sen t . 
o n s u t en ellel que les par t i -ans de M. Constans pré

parent l o igneasemea t un d iisiaf dest iné a é tabl i r d ' une 
par t que M. i. .ns tans a été éta au second tour et d ' au t re 
à .art que l 'ensemble des opéra t ions électorales est enta-
i lie de inauo 'uvres de n a t u r e à fausser le résu l ta t du 
sc ru t in . 

; es preni ers faits invoqués | ar les protes ta ta i res por
ten t »ur .liverses in t imida t ions à l 'égard d 'un cer ta in 
n o m b r e de délégués et su r uu incident qui s'est p rodu i t 
la veille m ê m e du scru t in . 

Convoqués à la préfecture , conformément a u x précé
den t s , l i s délègues séna to r iaux n ' au ra ien t pu dél ibérer eu 
paix sur les élections pa r sui te de l ' a t t i tude tapageuse 
pr i se , disent les amis de M. Constans , par les rad icaux 
socialistes qui , au cours de la récept ion, firent fi des ob
servat ions du préfet rappelan t p lus ieurs d 'en t re e u x a u x 

r a s s u r a n t s , a u p o i n t :1e v u e c o m m e r r i a l . L e c a l m e 
p e r s i s t a n t d e s a f f a i r e s n ' e s t p a s s a n s c a u s e r d e s i n 
q u i é t u d e s . 

K n t i s s u s , l a v e n t e a u d é t a i l a é t é u n p e u p l u s 
a n i m é e c e s j o u r s d e r n i e r s . c e q u i a a m e n é q u e l q u e s 
o r d r e s p o u r le c o m m e r c e d e gros}. L e s f a b r i c a n t s 
t r a v a i l l e n t p o u r l ' h i v e r 1 8 9 7 - 0 8 d i f f é r e n t s g e n r e s 
e n p e t i t s d r a p s c a r d é s : o n c r o i t q u e c e t a r t i c l e o b 
t i e n d r a l ' a v a n t a g e s u r le d r a p e n l a i n e l o n g u e , 
d o n t l a c o n s o m m a t i o n s e m b l e v o u l o i r s ' é l o i g n e r . 

L A R E N T R É E 
l . ' é l e c l i o i i d u b u r e a u d e l a C h a m b r e . — L e s 

c a n d i d a t u r e - d e r é | . n l > l i e a i i i N m i n i è r e s 

Par is , 8 j a n v i e r . - - Les répub l i ca ins modérés ava ien t 
un ins t an t songé, vers la lin de la session de rn i è r e , A 
opposer pour la présidence de la Chambre à M. Ilrisson 
la cand ida tu re de M. Poinearé . 

Celle cand ida tu re du j eune vice-président de la Cham
bre parut ensu i te a b a n d o n n é e les min is té r ie l s t r o u v a n t 
p lus p ruden t s de s 'abstenir de l ivrer s u r ce point une 
bata i l le dont l ' issue étai t I rop incer ta ine . 

Il parai t que l'idée d ' u n e cand ida tu r e modérée pour la 
p iés idence vient d ' ê t r e reprise ces jours-ci d a n s c e i t u u s 
mi l ieux oppor tun i s t e s et que l'on se d e m a n d e d a n s ces 
mi l ieux qui l'on pour ra i t met t re en a v a n t de MM P o i n 
ea ré , Dopa y et DMcbaaei . 

Les minis tér ie ls e s t iment que le c l n i x d 'un prés ident 

M A R I A G E D E C H I E N S 
M. de Cissagnac so fâche tou t rouge, non plus cont re 

M. Kpbrnssi , qui par un démen t i ca tégor ique du mar iage 
de ch iens se met hors de cause , mais con t re le Figaro 
qui a lance la nouve l l e du due l . 

Au ui.'pi'is de* convenances les plus usuelles, dit-il, ce jnui-
.pn ajoute a tant de prétentions injustifiée», celle d'être le 

mieux informé de **ans, n'a pas hésite, sans tu m o u d r e préoe-
palion des inquiétudes qu'elle pouvait faire naître parmi les 
reuts et amis de l'une el de l'antre part, à publier la nou

velle, inventée de tonte* pièces, d un duel entre M. Maurice 
Ëphrussi et m u ; de pousser l'impudence jusqu'à en iuJi 'pier 
le jour, l'arme choisie. . . alors que toute I affaire se réduit à 
une démarche explicative et aimable, suivie d'une liés natu
relle et loyale rectification, sans même échange de té
moins ». 

Le Figaro répond : 
» A propos de l'incident Ephrussi-Cassagiiac, uu de nos sym

pathiques confrères du matin, qui aune, de temps à autre , à 
donner des leçons, se flatterie nous renseigner sur M les usages ». 

•..•us en matière de duel. La chose a fait sourira nombre de 

F.spérons que l'affaire en t e s t e r a là. 

LA MÉDAILLE DE MADAGASCAR 
Kn réponse a u x doléances dont u n jou rna l du mat in 

se fait l 'écho, n o u s s o m m e s au to r i sé s , di t VKetmir, a rap 
peler que la loi du to j a n v i e r 1S90 reconnaî t a u x famil 
les des soldats décèdes à Madagascar, su r la d e m a n d e do 
ces famil les , et à t i t r e de souven i r , le droi t de recevoir 
la médai l le de .Madagascar, si le mi l i ta i re décédé a rem
pli les condi t ions v o u l u e s . 

Mais le min i s t r e de la g u e r r e ne pent d o n n e r satisfac
tion a u x a y a n t s droi t q u ' a u fur et à m e s u r e que les 
ins ignes lui son t r emis par la direct ion des monna i e s . 
l u p lus , des d ispos i t ions on t été prises pour que les 
médai l les de Madagascar soient d i s t r ibuées d a n s l 'ordre 
s u i v a n t : 

^^ A u x mi l i t a i res en act iv i té ; 2 ' a u x mi l i ta i res l ibérés : 
.1 ' aux p a r e n t s des mil i ta i res décédés. 

Ac tue l l ement , tous les a y a n t s d ro i t a p p a r t e n a n t à 
l 'activité ne son t pas encore pou rvus , y u a u d ils le se ron t , 
ainsi que les l ibérés , les famil les r ecevron t à l eur tou r 
la médai l le , par o rd re d ' inscr ip t ion . 

LA FRANCE AU SIAM 
Les sujets et protégés français malmenés 

Le Journal des Débats reçoit de son cor respondan t à 
Bangkok u n e le t t re pour a t t i r e r n o t r e a t t en t i on su r les 
m a u v a i s t r a i t emen t s infligés aux sujets et protèges fran
çais par les au to r i t é s s iamoises . Il para i t q u e les nom
b r e u x Cambodgiens , Annami tes et Laotiens qui se sont 
fait en reg i s t r e r c o m m e protégés à la légation de France 
et on t été m u n i s de papiers par les au to r i t é s f rançaises , 
sont pour cet te seule ra i sen m a l t r a i t é s . 

Kt H c t e n o m b r e de faits; des Cambodgiens a r r ê t é s , 
parce qu ' i l s se préva len t rie leur qua l i t é de protégés 
français pour refuser des corvées : les protégés français 
d a n s ' u n cer ta in n o m b r e de locali tés con t r a in t s par la 
force À remet t re les papiers que leur a dé l iv rés la léga
tion de France aux Siamois qui les b rû len t . 

D'autre pa r t , a jouten t les Débats, nous a p p r e n o n s que 
le fait d 'ê t re sujet ou protégé français rend uu ind iv idu 
a b s o l u m e n t inapte à ob ten i r a u c u n e espèce de conces
s ions, a lors que le g o u v e r n e m e n t s iamois ne cesse d'en 
accorder a u x sujets ang la i s , m ê m e d a n s la par t ie du 
Siam réservée à no t re influence. 

Tous les r e n s e i g n e m e n t s qui nous sont a r r i v é s rie di
vers côtes concouren t à m o n t r e r la s i tua t ion au Sian. 
c o m m e in to lé rab le , et à nous conva inc re que le gouver 
n e m e n t français ne saura i t , s ans abdica t ion de sa par t , 
la laisser d u r e r . 

CE OUI SE PASSE A M l D A G . S C i R 
Par i s , « j a n v i e r . — Voici des ex t r a i t s de cor respondan

ces par t icu l iè res adressées de Madagascar a u x j o u r n a u x 
do ce soir : 

La s i tua t ion c o n t i n u e à s 'amél iorer pa r tou t . Les con
vois c i rcu len t l ib rement su r la rou te de T a m a t s v e . où 
on ne les escor te q u e d a n s que lques par t ies de la r o u t e 
répu tées dangereuses . Pour la t raversée de la granrio 
foret, p lus ieurs b lockhauss on t été cons t ru i t s , à t ro is 
k i lomèt res les u n s des au t re s . La rou te a été dégagée s u r 
u n e l a rgeur de 200 mèt res de c h a q u e coté, dans t ou t le 
pa rcours de la forêt. 

Ac tue l lement , Il y a u n e boue tel le que les a n i m a u x , 
épuisés déjà par la c a m p a g n e , ne peuveu t f ranchir c e l t e 
zone forestière sans que bon n o m b r e d 'en t re eux r e l e n t 
en r o u t e , m e r t s d ' épu i semen t . 

Lis po r t eu r s q u e l 'on ava i t e m b a u c h é s pour r e m p l a c e r 
'es mule t s d a n s cet te p u l i e se sont tous en fu i s . 

Kn somme, la quest ion du rav i t a i l l emen t res te ton 
jours pendan te e t , pour la r é soudre , il faudra so décider 
à faire une routù inule t ière_l rès solide et 1res bien e u l i e -
t mue , eu a l i e u d a u t u u cli min de fer 

Dans le Vakin A u k i r a l r a . la s i tua t ion est ca lme . Le 
gouverneur I t a iu i joan t ry a inv i t é les f o p u l i l i o n s à se 
ral l ier a nous . 

Les d e m i e es bandes du Sud sont acculées à la for "t. 
L'Ouest esl ég . l en i en t en pleine voie de luc i l ica t iou . 

Cepenil ni , s u r cer ta ins poin ts , les b lancs ne peuvent 
c i rculer sans d a n g e r . La révo l t e est apaisée , non 
dé t ru i t e . 

Sur la cdt? , la l ibérat ion précipi tée des esc laves a don
né lieu à cer ta ins déso rd res . Les esc laves refusent de 
t rava i l l e r et boivent d u r h u m tou te la jou rnée . Lue 
rég lementa t ion de t rava i l esl en p répa ra t ion . 

Les chefs belsi leos ont adressé la pét i t ion s u i v a n t e au 
résident l lessoo, qui l'a t r a n s m i s e au général ii . i l . .eni : 

« Nous avons l ' honneu r de vous adresse r la présente 
requête , Nous Hjtsi leos, fidèles suje ts rie la France , 
c o m m e vous le savez Nous vous pr ions donc de subs
t i tuer pour no' js l letsileos, à la fé'.e du llain. la fête na
t ionale du i l ju i l le t , q u e le peuple sera h e u r e u x de 
fêter. » 

Le Journal officiel do Madagascar a publié uu avis in
formant les personnes qui désirera:» n i r endre visite à la 
Heine, qu 'e l les d e v r o n t , à l ' avenir , «dresser deux j o u r s à 
l 'avance, u n e d e m a n d e d 'audience au p a l a i s . L 'ent rée d u 
palais est in te rd i te à t i n t e pe r sonne non m u n i e d 'un 
laisser-passer s igné du chef d 'é la t -major . 

Cette décision a pour bu t d 'écar ter de la Heine le clan 
méthodis te , qui ne cessait de pousser la cou r a la résis
tance . Cette mesu re i r r i te fort les Angla is , qui se inon-
t i e n t éga lement furieux d 'uu au t r e a r rê t e ou ver lu du
quel le» Malgaches vou lan t exercer la médecine d e v r o n t 
passer par nos écoles et non par les écoles ang la i ses . 

Pa r con t r e , la re ine semble p la t - soup le , depuis qu ' e l l e 
voit les França is disposés a agi r é n e r g i q u e m e n t . Klle a 
fait savoir q u e si nous dés i r ions qu'elle, changea i de reli
gion, elle étai t prête à a b a n d o n n e r le p ro tes t an t i sme 
pour le ca tho l ic i sme. Ce détail t émoigne des c ra in t e s s v 
lu la i res qu 'e l le é p r e u v e . 

Le général (Jallieni s'efforce de provoquer en France 
un cou rau t d ' émigra t ion vers M a d a ^ c r . Iiaus ce but , 
il propose de d o n n e r à c h a q u e colon i ed igea t , à sou 
i r r i v é e , une concessi >u agricole mi forestier* et u n e 
avance de fonds r e m b o u r s a b l e par a n n u i t é s . 

On va aussi doter T a n a n a r i v c d 'une école profession
nel le indigène des t inée à former des ouvr i e r s pour les 
d ivers corps de mét ie r s : on s 'occupe ( g a i e m e n t do la 
créa t ion d 'une facuile de médecine . 

L'ue souscr ip t ion a été o u v e r t e pour é lever u n monu
men t a u x soldats m o r t s pendan t la c a m p a g n e . 

Enfin, le général Calheni a pris uu a r r ê t é rég lant , 
con fo rmémen t a u x désirs qui lui e u t été exp r imés par le 
service des mines et par un grand n o m b r e de m i n e u r s 
français , la recherche et l 'exploi ta t ion des lo r ra ins au r i 
fères". 

I _ i e r e c e n s e m e n t 

dence , la p reuve de la d ispar i t ion prochaine de no t re 
pays . 

L 'Allemagne (pour ne par le r que d 'el le; avai t en ISU 
à peu près la m ê m e popula t ion que la France (|e pa ru 
du ter r i to i re actuel des deux pays). AninurdTiui l'Alle
magne compta l i mi l l ions u 'uab . l au t s d- plus nue la 
France . 

Depuis c inq .".us no la -nment l 'Allemagne a gagné trois 
mil l ions d 'hab i t an t s , d e u x fois l 'Alsace.Lorrain», et v.ida 
que le Journal ùjjii iel nous annonce que peu lant ces 
ni. 'mes cinq années no i re populat ion a reçu un accrois 
seineut minuscu le d e 173.0x7 h a b i t a n t s . 

u Au lendemain de la guerre, eu ls:o, le nombre de-, jeunes 
conscrits était le même en France qu'en Allemagne. 

>• Aujourd'hui le immliic des conscrits allemand- . '...il.o.oi e,l 
environ di die plus foi t que celui de> Français . 1:1(1.0.-»,. 

.1 Les Allemands •oiiii.ns-enl celle -upenoi île el le .lisent : 
« I.K politique des races est impil.o able ut a v e I.II-OII 

le docteur allemand llommel. Le moment appiorbe ou le-
cinq lils pauvre, de I , famille allemande, allèche,-, par le, res
semées et la fertilité de la France, viendront facilement a 
bout du lits un:.pic de la falnille fraleeii ,e. (luand nue nation 
grossissante en coudoie une plus clairsemée, qui, par stiiir. 
I i.-centre de dépression, il se foi in, r.u courant d'air vul
gairement appelé fni'.uMa, phénomène pendant lequel la loi 
el la morale sont un,es pi ovi-ou enu'iil de e.'.ie... 

» Oon n'est qu'un .e~ aspects de là question. Les autres ne-
si.nl pas (nom, triste-. Au point de vue eo.u pie. connue 
au po.nt de vue intellectuel el moral, la France esl . n vo:e de 

L E S l ' O . X S K Q l E X C L S I I S . M I S 

Nous avons publié les r é su l t a i s du r ecensemen t qu in
quenna l de la popula t ion française qui a eu lieu le -J'.i 
mars IS'Jd. Les conséquence.» légales de cel le opé ra t ion 
sont nombreuses au point de vue fiscal ol admin i s t r a t i f . 
On sait que les tarifs de ce r ta ins impôts sont ca lcu lés 
d 'après la popula t ion , que la classe de cer ta ines fonc
t ions dépend de la popula t ion de leur ressor t . 

Stais la p lus impor t an t e de ces conséquences est cel le 
qtii couce rue le n o m b r e des dépu tés . D'après la législa
tion électorale en v i s u e u r , les a r r o n d i s s e m e n t * i iommout 
un d é p u t é par 100,000 hab i t an t s , avec uu dépu lé en plus 
pour c h a q u e fraction s u p p l é m e m a i r o eu sus de 100.000 
hab i t an t s . Ou est donc ob l igé . sous le r . ' ï i m e du s c r u t i n 
d ' a r rond i s semen t , de reviser tous les c inq ans le tableau 
des c i rconsc r ip t ions poc r le me t t r e en conco rdance avec 
les r é su l t a t s du d é n o m b r e m e n t de la popula t ion . 

Les modifications r e n d u e s nécessaires dans le n o m b r e 
des députés par la var ia t ion du chiffre de II popu la t ion 
ne s 'appl iqueront pas à la Chambre aclo.clle, mais à la 
prochaine . Mais el les do ivent ê t r e effectuées par a n s loi, 
c l c'est la Chambre d ' au jourd 'hu i qui doit voler cel te loi, 
qui en t r e r a eu v igueur a u x procha ines é lec t ions géné
ra les . 

Les modifications en ques t ion son l , d ' a i l l eurs , peu 
n o m b r e u s e s . Ku voici la liste : 

(Juatie arrondisseinents gagnent un députe el quatre en per
dent nu. Les quatre arrondissements qui gagnent un députe 
sont : I Le sei/i.uie de P u .s, .pu au! a désormais deux depu 
tes au heu d 'un: î- Celui de Sceaux (Seine), qui au ra quatre 
députes au lieu de trois; a- Celui de Heinis Marne;, qui ; e . u 
trois députés au heu de deux : l Celui de SéliliS (Oise), qui 
aura deux députés au lieu d'un. 

Les qua t r e a r rond i s semen t s qui pe rden t un dépu t é 
sont les s u i v a n t s : 

I-Le quatrième de Paris, qui n 'aura plus qu'un députe an 
heu de deux ; -'.celui de Sarlat . Ooniogue.. qui li ' l i l la plus 
qu'on députe au heu de deux : I ' cotai ,1e Cahots tLot), qui 
n'aura [.lus qu'un députe au heu rie deux: 'e celui de Contait-
ces .Manche., tpu n'aura plus qu'un dépote au lieu de 

y i i ; i . y i i : s < ' O \ I > I I Ç . Y I A I I I I s 

M. l ler t i l .on , chef de la s ta t i s t ique mun ic ipa l e , Inter
viewe par uu rédac teu r de l'Eclair, a c o m m e n t é eu ces 
te rmes les résu l ta t s du recensement de 18%. 

L<* r ésu l ta t du recensement , nous dit-i l , es t n a v r a n t . 
J ' j vois avec u n e profonde d o u l e u r , mais a v e c evi-

» Des optimistes répondent que la qualité des hommes vaut 
mieux que I q;i..ntile. e | qu'il vaul mieux .'•Ire in.nos nom 

• Ce langage repose m r deux erreurs. Il serait plus vrai ,le 
dire qu'un enfant i pic elioye r levé dan- du c l o u » 
offre moins de résistance el vaut 111.nu>. en généra!, que les 
curants qui ont de nombreux fiere- et so ins 

•pieiquësmoid î!.",1:!;;',;!!̂ ,̂"-l;a"""":i *"""• -**-* 
.. Les elrangels fixes e l i ' l i a i ice ont, d't il. diminué de noill-

breidoncl 'accroi-soni .ntde la population véi.tablemeul Mau
vaise est. non pas seulement de I7J.027. mais de ii'.'.xi',. (.lue 
ce soit l'un on l 'aJtie de ces .Inities qui soit véritable, il im
polie peu, car ils dilleient a peine : une sont-ils â cote des trois 
millions d'hommes dont IAIIem.ij.on s'est enrichie pendant le 
même espace de cinq ans. ' Mais uu peu de rellcxion montre 
qu'ici encore le ministre de l'intéiieur se fo l illusion. 

,. Déjà en Ic'JI, il nous avait ami -é que l'immigration 
étrangère s'était arrêtée, et que le nombre des étrangers IKc-
dans notre pays avait diminue de 13.',|.; : quelque s plus 
lard paraissait le compte le i.lu détaille .lu recensement, et 
nous apprenions qu'au contraire 7o.u u étrangers nouveai 
sel .nenl lixés en France, niais que 117,1*0 antres avaient pi 
la qualité de Fiançais cl avaient été naturelle nt eoinpt 
comme Fiançai- dans le premier compte rendu, 

» Pour ces divers motifs, je suis peu disposé a cnurc à m 
diminul bien sensible el bien i celle de l'immigration élia 
gère en France. 

• Ce .pu ressort, au contraire, avec une grande nellelé, i 
rapport signé par M. liai thon, c'est la diminution de la pop 
laiton dans la grande nta|i.iile des département- Irancii- , Il 
est ellïavaiil de voir par les ,-hilires suivants comliieu oirl 
f u t e t progrès les nveurs détestables qui perdent la rVance 

MM IMM 18". 
I iepai tcmcilsui i la population décroît SI :>.. SI 

- augmente. . H M i» 
» C'esla-iliie que la diminution est gênerai.- excepté dans 

les départements qui on l i eunen l de grandes v.iles. Mé la 
II, élague, .pu jus pi'a (.lèsent avait échappe au mal. est ac 
luelleme.l atteinte pal IVspol .te prévoyance mal conquise 

» La f iance est perdue, si ..u né i éveille pas.par des mesorrs 
â n n o u c è r C ' Y 7 . 7 i s ' ^ l'L'Ial 
ii-i>e de persécuter et de charger les familles n tueiis. - en 
raison in. nie de I êcondlle. Il faut qu'il donne, an con
traire, l'exemple do profond léspect el de la piotedioil cons
tante qui leur sont dus. Il faut eillill que les lois ..ueul telles 
que l'intérêt des particulieis soit, c;. celle matière ...ion. 
toute autre , c . . i n . ea l ' iulcietgéuei.il : il e u e -I boit autre
ment a l'heure actuelle . c'est pat de mauvaises lois .pie petit 
a petit ou loi me de mauvaises moiu- . . . 

UNE GRÈVE DE BOULANGERS 
n.\ms i ni tt\i i i 

Lodève, o j a n v i e r . — Les bou langers v iennent de se 
met t re en grève a la sui te de qua ian le - s ix procès ver-
baux qui leur on t été d rc s . e s pour infract ion à u n ar
rêté munic ipa l su r la taxe du pe la . 

Kn raison de la hausse des far ines , les bou langers 
ava i en t d e m a n d é l 'aboli t ion de la t axe . Le maire a v a n t 
refusé de souscr i re à cel le d e m a n d e , les b o u l a s s e » se 
r é u n i r e n t et décidèrent d ' a u g m e n t e r le prix du pain . 

Le mai re r iposta en faisant dresser des procès ve rbaux , 
av i san t les pa t rons bou langers qu'i l pers is ta i t d a n s son 
refus de s u p p r i m e r la t axe . Lee boulangers se r é u n i r e n t 
à n o u v e a u et déc idèrent u l ' unan imi t é de fermer l eu r s 
bou t iques el d 'é te indre leurs fours. 

Conformément à cette décision. Fuites les boulange
ries ont été fermées i l la popula t ion a dû , hier soir , ,:e 
passer de pain . L'é:::o'iou est l iés v ive . On a p p r o u v e 
géné ra l emen t l ' a l t i tude d « mai re . 

LES EFFECTIFS DE L'ARMÉE ANGLAISE 

Le r a p p o i l sur l 'état 4e l ' année angla ise en Is'.i.'. a été 
publié samedi par In minis tè re de la guer re , n. i y vo:t 
qu ' an l e r j a u v i e r ItJDO, le nombre total des t roupes régu
lières à l ' in tér ieur el à l ' é t ranger se monta i t a tst.Wi, 
dont 106,100 en Angleterre , 4 ioT en Egypte , 33,611 aux 
colonies et 78.013 aux Indes . 

Le chiffre moyen des h o m m e s sous les d r a p e a u pen
dan t le c o u r a u t de l 'année de rn iè re a été de ii(i,.'ÎO'.l don t 
IV.ôbttcavaliers, 37,124 a r t i l l e u r s . 1,064 soldais du génie, 
3 VOS soldais rie la garde à pied. I37.XJV3 de l ' infanter ie de 
l igne, 5,09V d u corps colonia l . 4,511 médecins , 555 ofli
cier* payeurs , e tc . 

NOUVELLES DU JOUB 
C a d e a u x e n v o y é * a u t s a r 

' •aris, 8 j anv ie r . — L'express de Cologne a empor t é ce 
soir pour St l ' . t e rs i io ing q u a t r e colis e n f e r m a n t des ca
deaux dest ines au tsar , l u tableau de l ietail le, l ' a lbum 
du Président de la Républ ique et d e u x a u t r e s t a b l e a u x . 
Ces colis sont adressés a M. (le Monlebello, no t re a m l u s -
•.adeur.lls on t été placé* dans un fourgon spécial et s ait 

accompagnés par an cour r i e r du cab ine t . 
I . e r e ( m i r d e s m i n i - I r e * à l ' a i i s 

Cannes, S janvier . — MM. Méliue et liouelier sont par t i s 
à qua t re heu re s pour P a n s . Avant son dépar t M. Méliue 
a rendu au i l r a u d - l l u c Michel de l tussie la visite q u i l eu 
ava i l r eçue . 

Li 'N l i i s i e i i l i i i i e i i l f * i n i i i i - s l é r i e l o 
Parla, S janvier . — Malgré les obse rva t ions de ce r ta ins 

j o u r n a u x officieux, a u c u n e r é u n i o n , a y a n t le carac tè re 
l 'un conseil de cabinet , n'a eu i i e u à Nice. Il s amM* se 
confirmer que l ' en t revue des membres du g o u v e r n e m e n t 
n'a été, eu réal i le , q u ' u n s imple cn l r e l i en . La villégia
tu ré étai t pour eux l'occasion vou lue de rechercher ries 
moyens de transactions- pour ap l an i r les d i s s en t imen t s 
minis tér ie ls relat i fs à la nomina t ion de. M. Douuier. 

Nous nous s o m m e s fait l 'écho, tuer, d ' uue ve r s ion 
présentan t M. André Lebon, min i s t r e des colonies et 
par t isan de la concen t r a t ion , comme l 'agent de discorde et 
do dis 'ocal ion des min is tè res . Nous en a v o n s recuei l l i 
au jourd 'hu i la conl in îal iou de la bouche l ' u n répub l ica in 
modéré de m a r q u e : 

a Heureusemen t , nous • d i t no t r e in t e r locu teu r , l 'ou
ve r tu r e de la session pa r l emen la i ro de j a n v i e r cont r i 
buera sans rioule à ressourier la fêlure pa r l emen ta i r e . It 
est év iden t q u e les membres du Cabinet s e ron t appelés a 
l iquider , a v a n t la r énu iou des C h a m b r e s , la ques t ion 
Uouiner -Lebon el que l e ' i i i n e s t r e des colonies d e v r a 
opter e n t r e s;s préférences personnel les et cel les de 
l ' intérêt général du cabine t , don t il fait pa r t i e . Nous 
s au rons donc a v a n t peu, s'il y a que lques min is t res qui 
i n a i i o u v r a i c u t pour se ménager uu Ici de por te feui l les 
dans le fu tur min i s t è re . 

» Ku tous cas , il n'y a pins à reven i r su r la i i o m i n a t o u 
lie M. l iounier , que M. Lebon a fait ava le r à ses col lègues 
c o m m e une potion désagréable : seu lement il est indis
pensable que M. Uéline, connue tout porte •; le cro i re , 
ail a s s i z d ' énerg ie pour bouclier la fissure qui s'est d é 
clarée ou pour jeter du lest a v a n t d 'aborder de nouvi.an, 
les récifs du l 'a lais-I lonrbon. » 

llicti que n u i s ne reproduis ions ces i leclara ln .ns 
qu ' avec les réserves nécessaires en n u t i è r e s si dél icates , 
n est pe rmis d 'escompter à l 'avance, au point de vue de 
l 'homogénéi té minis té r ie l le , l ' impor tance .les projet* d u 
Conseil des min i s t r e s . 

I . ' o i ' i g i i i i i s s a i i . i n d u t r o u v e r u e i n e n t g é n é r a l 
d e l ' I u d o < l i i u e 

Paris,8 jaavier. -- La PtUtie/ut C»l*mèe)lt assaraajat, 
malgré les démen t i s qui ou i éie déjà donnes , ou il e>.t 
toujours qaes t iou de modili r l 'organisat ion généra le de 
l'Iiiri o-Cliine. 

I n projet do déercl avait .'•!,'• préparé à l'effet de c rée r 
uu g o u v e r n e m e n t de la Cocbii ichiue qui n ' au ra i t dépendu 
du g o u v e r n e m e n t général de ITudo Chine qu ' au point de 
vue, de la pol i t ique généra le . 

Ce projet , dit no i re confrère , n 'est pas a b a n d o n n é et 
M. Uoumer ne serait pas éloigné de donne r sou 
adhés ion . 

I n p r o c è s e n ( l i i r . i m a l i o i i i n t e n t é à l i o i l ie fo l I 
p a r k u u I o u l o u a a i u 

Tou louse , s janvier .— Le procès en diffamation l ^ r en l é 
par l 'ancien gérant du café Invau à Henri Ho. ; , ; . f , l t e t 
à ïlntraiisiijcunt, pour les ar t ic les pa rus lès U j : , |fj e [ 
SO n o v - m b r e , t s l venu cet après-midi d e v s u i l e t r i b u n a l 
corr ic t iGi inel . Le jugemen t sera r endu mercred i pro
c h a i n . \ la sor t ie de l ' audieace , la fouie a fait u n e ova
tion à l locbefor t . 

I u c r é u n i o n o r g a » . < • £ £ à T o u l o u s e e u I h o n n e u r 
d e l l o e l i c l o l l — M. < . . u s l a u - e o n s p u e 

P a n s , 8 j anv ie r . — Ce soir , a eu l ieu, de t u i t â oaas 
h e u r e s , au (lu a i r e Lafayelle. u n e g rande r é a a i o a orga
nisée en I h o n n e u r d n r é d a c t e u r en chef de r / , . - i r , ;» ,w 
oean l ; p lus de trois mi l le pe r sonnes se pressaient d-uis 
la sa l le . M. Rocbeforl a été acc lamé prés ident i) a pro
noncé un d i scours dans lequel il a féltetle la démocra t i e 
de I échec de M. CouttaBS, 

D'antre* di«coer* ont été pramtmcét set MM Ernest 
l icc ' ie , dépu t é de Paris , Ca lv inbac et Kepinale, député de 
la lleule--Caroline-. I •: o rd re du jour acc l aman t Km'he-
forl et félicitant les é lec teurs s éna to r i aux de l ' . chcc de 
SI. Cons tans . accompagne d 'epi lhètes t rès violentes ft 
I adresse de l 'anciou min i s t r e , a è lé volé à l ' unan imi té . 

L e p r e i u l i - r j n ' . i i i . - d u V o e a n a t i o n a l 
Roms, s j m u e r . - U Pape vient d 'adresser • ) | . | -

e card ina l Richard u n e ' é t i r e Ire* impor t an t e c o n c e r n a n t 
le j n l e l e du \i . ' i i nat ional qui sera célèbre, le i i ianvier 
i l a bas i l ique de Montmar t r e . j anv ie r 

l ' o u i ' s n l i , . * e r t i - r o t i l o u i i e l l e - . 
e o n l i o l a < o i i i | ' . , « n i , d u A o r d 

Parw, B j a n v i e r . - U litre P$troU de domain dit 
q u u i i o commiss ion s p é c u l e de (rois m e m b r e s , n o m m é e 
par le c o m i t é ^ d a c o n t e n t i e u x el des é tudes j u r i d i q u e s 
du min is l«re des t r a v a u x publ ics pour é tud ie r l a q u e s . 
l ion de la rép ress icu pénale , a déposé h ie r son r a p p o r t 
c o n c l u a n t a ce qu' i l y avai t l ien d e t e n t e r des poursu i 
tes co r r ec l ioaue f l e*con t r e la Compagnie du Nord. 

l e b u d g e t d e l a L é g i o n d h o n n e u r 
Paris , 8 Janvier . - M. ruuni l , , , | , . , , u t e , l e la Vienne 

déposera , a la ren t rée des Chambres u n e proi 'usi i o i , D 
loi ici 'riant a é lever de SSOfr. a 300 fr. le t r a i t e , e , l-'s 
cheva l i e r s de U Légion d ' h o n n e u r , et de 100 a 125 fr ta 
t r a i t emen t de* médai l lés mil i ta i re*. 

ciiarge nouve l l e pour le 
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i 
• = i 

• B-
. . a . •' 

l»l t l î f ç l l l l 1 O Y t IIOlî. 
D E S ( ' I IE. i l I .VS M : F E R 
a u e o r a u t m i t ) 

CI. 
Antenne* '.au 
Esl 3 0|0 a n c . 

— nouv. 1711 
Nord 3 0)0 anc. 
" d 1 l | i 

— nouv. 
Orléans 3 0|0 

IS7â , (fiol 
IS7(i i U|vl 
itf>6 3 H|C 
- I|'.i 

in'jî i l|*i 
- H*! 

Clôt.J' 
011 . 
U •>.:. 

IM op 
Ht) . 
WJ . . 
100 • 

cii» &ù 
*b» IM 
OUI . . 
iCf • 
1«0 . 

4.16 M'I 
»I7 .! 
tbO . . 
l»g :ê 
4C0 . 

Mi l . 
l u i . . 

tsu .. 
r& .. 
1/9 SO 
•78 . 

191 . 
4?o SO 

m . ',-ii 50 
47 J u j 

413 . . 
100 . . 
10:.' . 
I I I ôd 

M l u i 

i'jS 2t> 

n. l,Ss> 

Orléans 3 I|l0|0i4r> 
Ouest S ti|« eue. i <(*•' 

— nouv. IsJl 
Sud de Prance 
Fà-onom. 3" |0 . . 
Ville Lyon 1880 
M a n i l l e 1877 . 
Koidcau» 3 0|o 

— 18S1 
Mû.it;*Hiei l«9i 
Hette luni^ . 
P.-L.-M. lus. a 

— fus.u. . 

tOUHSE DE LILLE DU 9 JANVIER 
(par fil téléphonique spécial) 

VALSURS 

Ulle H), r. 100 
• «0, r. 600 
• 68, r. 50X1 

• 8*. r. WC 
• 81 ,1 /4 . . . 
• 87, r. 100 
» »3, r. 500 

tlcub.-T . ;«eo 
(toubalx. 18») 
Amiens 
Dér. du Nord 
To;irrx.lunl!!7S 
Arruentiér. S8 
IJcnaJ, libérée 
Valenci canes. 
Vorley, Ilecr.. 
C-l ' la teletCo 
Citait d. Nord 
H. Devilder... 
Hsnq.^.Nord 
C« Esc. Roub. 
QaideWa^om 
Lo Nord, ass . 
Union g. Nord 
St-Saar. L.-ra» 
Un. lin. Nord 
Constr. Ansiù 
Cimc&tt franc 
EsUoa-liiaiidi 

L Allart. t. p. 
Bat. 4 hélice. 
ChemEoonom 
Brouta et O 
Olàquld R.-T. 
Baoxiititi-.c-q 
TrélOerle. 
Dlaeho-St-V... 
l i jualnAnihi . 
Csic VUlarnpt 

Compt 

ru .. 

Cours 
précèd. 

l ! l . . 

104 . 

;9ô . 
118 , 
tos . . 

C04 . 
,00 ,. 

ifii .. 
!•» . 
H t . . 

500 . . 
MB r, 
18J . . 

tlO!) . 
155 . 
Î0C . . 
no .. 

irô .. 
385 . . 
10 . . 

(10 . . 
r.«o . . 
19J 75 
815 . 

"ùi '. 
ISli M 
181 . 
5*0 . . 

VALEURS Compt. 

OIILIC.AÎIONS 
liains lillots 
Union fin. N. 
lias n>»y a i e n 

CiSAMM">'» AO 
Amené, t?- n fO 
Amin, l o o d . ; 1730 
Ulauzy 
ISmay 1 . . . . 
t!ully-<;ien.,e«' î 95 . 
C a m p a g u a c . l . . . . 
Carvin. lo.iu . 
Coarrtcres.M- v7i« . 
Crespin i 
Oouchy ' 7IJ . 
Dourges ï . . . 
UToeoi*rt.l'«*.i . . 
lis^ariielle ' J»i(l . 
• M P M 
rerfay . ' . . . . 
UM I in .n . 
I.eiw ' 
Lens(loo-j . . . . 
Liéviu 
Maries 30 0/u. 
Maries 70 0/0. 
jieurobiu 
Ostricourt 
siusev-le-K... 
ThiveaccUeK.. 

t',9 . 

. ViraligQOetN.lîîa» . . 
OULKIAIIUNS 

llethune 1S77. 
Drocourtl; 9V 
Martes tC93.... 
U iv i a 1S88.... 

, 
.... 

Cours-
procéd 

t>00 . . 
|v/> . 

tri 7J 

SB 
II : Î3 . 
ITtl . 
l i lO . 

tfiKI . . 
S30J . 
85 . . 

1. .el 
»7« . . 

9.Î . . 
MO .. 

Kl d) . 
C . ' l .. 
M 0 . 
MB . 
»i" . 

I030 . 
» :o . 
iOO . . 

iJèO . . 
M O ) . 
13473 . . 
« c o . 

l'.'J . 

150 . 
19 .10 

440 . . 
!IU , . 
5'0 . . 
SOS . . 

Dernière Heure 
(De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPÉCIAL) 

U o u m e é o m n i e r i ' i a l e d e P a r i s 
Ouv. clôt. 

A l c o o l 
eanr 3i .'•'. n l 
M IV. 3.4 15 J3 Si 
i mai ik .. 51 • 

Bleu 
Conr »1 W ï- r;-' 
l'.o.li :i U) 
M. Al', »1 I 

Ouv Clôt. 
A v o i n e * 

15 49 
I J un 

Cour. 15 
l'ioeh 13 -
M. Av. 1A 30 IS il 
4 mars 16 W lu 65 
» mai. iii SJ it. r>3 

l in 
, Cour. 41 M 41 10 

- ** y Proch il '3 4! . . 
i i n a r s i J i . . ï.i «.n 44 Av. 4 . D0 4150 
'. n:ai 13 0; i l S S l 4 niaj U T.", 43 7j 
l'.o.ir. 14 c . I l 7û ' l w u 

Pio.-I. 14 Si! 14 M C o u r . 56 DO 53 50 
M -Av. 1.65 14 TU l'roch Si. 7S 50*5 
4 mais | l ,u 14 in M AV. 'C H 50 i'j 
4 asai. 14 m i* >o, » u>ai iv 73 li li, 

d n vJanv. l a b j 
Ouv. Cl.1t. 

F a r i n e s 
; Cour, 47 15 17 15 

Prorh 47 (0 47 "Il 
M.-Av. 48 40 44 '<> 
4 mars 4s 91 4» % 
4 mai 4S SO 19 -25 
Corbail 51 51 • 

S u c n . a 
Cour, il .. 17 13 
Pi oeil 1? i l 17 3Î 
4 mars V 73 27 cf 
4 mai iS I I 18 15 
4 oct. ii 23 îi 21 
Itou*. *'. Il 13 i l 
llaittu. 9? . . 87 . . 
(J i rulat 

l l a r c h ê H d e E i l l e d o 0 j a n v i e r l s < » : 

b t ' C R K S . — Raffinés n* I , cote oitlciolia, li 50 S 
l&dûgré»,cota com., 14 25 a . . . ; n« 3, cote corn., . . , a . 

A L C O O L » . — 3/6 bet teraves disponible, cote oftlc, 31 T. 
a . . . . — UélaiSe (rote com.) A - . . . . 

• W g 

C o t a m d e o I A t a r e u n c o m p t a n t d n 9 j a n v i e r 

cours 
Precodeni 

10! l j .. . ./. 
100 90 . ' . 
105 9S . ' . 

VALEURS 

i 0/0 , , 

3 ii/0 amci t i sUble ! 
» 1/10/0 18X7 

Cours 
do jonr 

l i î 30 . ' . 

l ' o »3 •/'. 
iii 9 5 . / . 

Q u a t r e e a d a v r e a t r o u v é s d a n s l e s d é c o m b r e s 
d ' u n e m a i s o n I n c e n d i é e d a n s l ' A i s n e 

Laon, 9 j anv i e r . — La maison d 'uu n o m m é Chedevi l le , 
à Me.rliéux, a bti'iié complè t emen t et l'on a t r ouvé d a n s 
les décombres les cadavres de la famillo en t iè re : le père , 
la mère et deux en fan t s . 

On dit que Cbodevii le a u r a i t tué sa femme et ses deux 
enfau ts et au ra i t mis le feu a la maison . 

L e s d é s o r d r e s d e B r e s t 

I trest , 9 j anv i e r . — A la sui te du jugemen t du Conseil 
de g u e r r e , s u r les désordres de la Sa in te -barbe , le préfet 
mar i t ime a nill ige .10 j o u r s j e pr ison an marécha l ries-
logis Chftllés, q u a r a n t e cinq jou r s au r a a o a n U r Case-
n e u v e et t ren te j .urs au c a n o u u i e r Lepape. 

L a On d ' u n d é l é g u é s é n a t o r i a l 

Montpellier, 9 j anv i e r . — Dimanche ,avec ses col lègues , 
a r r iva i t à Montpell ier , pour les élect ions séna tor ia les , 
M. Et ienne Caste!, dé égué de Saiut-Nazairo de-Ladarez, 
âgé de qna t re -v iug t -uu ans . 

t e viei l lard n ' ava i t pas tou te sa mémoi r e el ses facui . 
tés phys iques é ta ient des plus faibles. Aussi no sortai t- i l 
qu ' accompagné par ses a m i s des pays vois ins . 

Mais, lundi ma t in , quand on voulu t p rendre M. Caste! 
à l 'holel oit il logeait pour le faire par t i r , il ava i t dis
pa ru . On eut beau la c h e r c h e r , on ne lo t r o u v a nu l l e 
par t et personne ne put eu d o n n e r des nouve l l e s . 

On a t tendi t pour savo i r s'il é ta i t a r r i v é chez lu i . L i 
non p lus , ou ne l 'avait point vu . 

Inqu ie t s , ses a m i s , le s achan t incapable île se guider 
et c r a ignan t que lques fâcheuses u ié -ave . . lu res , a l l è ren t 
à la préfecture e l au pa rque t donne r le s ignaleuièul du 
v l e i l l a i d e t d e m a n d e r qu 'on se niel le a sa r eche rche . 

Hier, le ma i re de Vcutenac (Aude) a té légraphié à sou 
col lègue de Sainl-Nazsire qu 'on ava i t t r ouvé , d a n s sa 
i . inii iune, le cadavre d 'un viei l lard r épondan t au signa
lement de M. Castcl . 

Le* paren ts du viei l lard sont par t is pour Venieuac 
et on t recoiiiiu lo c a d a v r e . 

It. Caslel n 'avai t su r lui que io fr. et l'on se d e m a n d e 
c-mnnent il esl a l lé s 'échouer à Venieuac . 

La jus t ice , qui s'est renduo s u r les l i eux , éc la i rc i ra ce 
mystère. 

l i n t e s t a m e n t o r i g i n a l 
Par is , 9 j anv i e r . — yu i oserai t b l âmer le t e s t a m e n t 

v r a imen t c h a r m a n t que vient de laisser u n e exce l l en te 
Pa r i s i enne , u n e sep tuagéna i re a imab le . Mme Hrasseux, 
demeura."!, tlaps u n e des ma i sons qu 'e l le possédai! , l ô , 
r u e Itodier. 

N 'ayan t q u e de lo in ta ins pa ren t s , a t t e in te d 'une m a t a 
die qui parfois la faisait c rue l l emen t sou l l r i r , Mme 
Hrasseux, sans la gaieté do son carac tè re , fut mor t e 
seule , abandonnée , vict ime i.eul ê t r e d ' i n t r igan t s e u de 
domest i i ines a v i s e s . 

Très maî t resse d 'e l le -même, a y a n t conservé l ' a l m i n i s 
t r a l ion d 'une t rès grosse fo r tune , douée de l 'esprit h-
p lus indépendan t , e l le s'est cons t i t ué l ' exis tence la plus 
a g i é i b l e du m o n d e . 

Résolue a ne s ' en toure r que de gens j eunes ou gais , 
e l le avai t pris pour s e rvan te s c.nq jolies lii-es qui p a p i l 
lonna ien t a u t o u r d 'el le , vêtues de cou leu r s c h a t o y a n t e s 
et la se rvan t toutes à la fois. 

Chaque semaine , el le donna i t u n grand bal m ne ve
naient que des gens r é p o n d a n t a son p r o g r a m m e . 

Ou vient d 'ouvr i r son tes'.au eu t . o j e l t e s t amen t ! 
Joyeux c o m m e ei le , mais sér ieux tout de même . Klle | ' ;. 
fait par-devant no ta i re . 

A sa lointa ine famil le , pour qu'i l n 'y ait nu l l e réela» 
matioti , oile laisse que lque ) cen ta ines de m Ilo francs. 

A ceux qui on t encadre sa vie, qui ont . l i lo c h a r m e 
de sa vieil lesse, à ses invi tés , i se- c a u s e u r s , ! ses dan 
senrs , raéme à ses bonnes , olla l e g o o . . . ce qu 'e l l e ap 
pelle dos souven i r s . Ku lout deux mil l ions .'! 

l'ti des anciens cand ida t s de la Chaussée d 'Anl in , no 
Ire confrère Jehan , a pour sa part trot* mil le franc* : ; 
parai t qu' i l valse bien. 

Chacune des cinq bonnes , pendant qaa lorae mois , ton 
cbera ses gages el a u r a le logement et la n o u r r i t u r e 
assurés . 

L.iliu, t o i l e s les personnes qui , d u r a n t sa l o a f a e vie, 
ont clé ou uti les ou agréables à Unie i i . a s -eux , onl l eur 
souveni r . Ainsi, uu j e u n e clerc d ' ivo. i qu i , un j o u r , lu ' 
appor tan t de l 'argent , lui avai t donné g r a t a i l c m e a t un 
bon consei l , b é n i e de iî.OOO francs. 

L e s a s s a s s i n s du l i e u t e n a n t Col le r 
Oran , 9 j a n v i e r . — D'après les t ioa \è l ios a r r ivées ce 

ma t in de l ' ex t rême S t d , u u des ebonafs du colonel Di
dier a l ivré à l ' au tor i té française le nom de trois des 
assass ins du l i cu tenau t Collot. 

Ce sonl trois indigènes hab i t au t Tini i inuum qui se sont 
van tés p u b l i q u e m e n t d a n s c i l l e localité de leur c r ime et 
qui se sont faits forts d 'a r rê te r nos cour r ie r s et no i con
vois, é t an t donnée la facililo ;;veo laquel le ils avaieut 
su rp r i s et massacre t rois de nos soldats et leur officier. 

Les t i ra i l leurs vont é lever à l ' e n t r a i t m ê m e où leurs 
camarades out clé t r a î t r e u s e m e n t égorgés u n e Cu 'oun i 
funéra i re . UÎ l eur côlé, les offteieri de cel le a r m e o i r 
décide de faire cousu p i re un m o n u m e n t s u r la tombe du 
l ieutenant Collot, en te r ré à Kl-Golea. 

U n e l e t t r e d e l a p r i n c e s s e da Ciulmay 
La pr incesse de Ca raman Chi inaj sdresse la le t t re s u e 

v a n l o a u d i rec teur du Ca.'tlo s : 
« Monsieur, je veux d'abord vomi reincinci e s t a réserve 

que. vous aveu obsciièe vis-à-vis rie moi et qui eut èa liadi 
lion au UauUiit. Vous ne siqe; ilon. pus eu.une si je vous choi
si.- pou. d... a.ei- ,,„e je n'ai jamais écrit à aucun journal Je 
Paris et que tous les propos qu'on nie prêt* sont taux. 

» Je u :u jamais écrit qu'une lettre, celle insérée hier dans la 
(.u.cl.'c de llelyiqii!. il.e Matin en a donne ip-.c an. ivse , 

>, Oiiaut aux renseignements publies par plusieurs joui c a ix 
sur liis irdeiltwiM Je mon avocat, les débats du l'.l janvier, au 
tribunal de Chaileroi, établiront leur inanité. 

, Veuillez croire, monsieur le direptjiiii, ù mes seiitimenls 
distingue». „ PalNcEssE PE CIIHUV. m 

U n i m m e n s e i n c e n d i e e n S u i s s e 

Croire /"Suisse), 9 j anv ie r , — Depuis onae h e u r e s le 
vil laue de itéaers est en | l amines . Ku u n e heure , seize 
maisons et leurs dépendances étaieiit b rû lées . 

Lfl vent souffle avec violence. P lus ieurs pompes avec 
d£s éi|iiipes de renfor t on t été envoyées à Croire , par 
(rain spécial , 

I n c e n d i e d a n s u n t h é â t r e à L i v e r p o o l 

Livcrpool , 9 j anv i e r . — l u incendie a écla té ce ma l in , 
i q u a t r e heu res , au Théât re Royal . Les dégâts sont im
por t an t s ; d e u x cents a r t i s tes sont sans t r ava i l . 

L e n a u f r a g e d u v a p e u r « B e l g i q u e • 

Douvres , I j anv ie r . — Ou/. ' h Manie* de réqi\ipajj>e du 
vapeur Belgique, qui a coule près de Brest, ont été dé
barqués Ici ce m a t i n . 

U n e c o l l i s i o n d a t r a l u s a a x I o d e s . — C i n q t u é s 
V i n g t q u a t r e lil s , i i 

Bombay, le 9 j anv ie r . - - I r ' col l is ion en t re s a t ra in 
m-ste ei un t ra in do voyageur» »'esl p rodui te , ce m a t i n , 
,ur la l igne de UarcU. Cinq personne* ont été t aées et 
vingt Oj'iatra blessée* g r iéve inca t . 

L e c h o l é r a à b o r d d u n i i ivvlrc . - Ctesj BsaaSB 

l ' . j i i iot i t i i . 9janvier. — l e s t eamer Uiku est a r r ivé , 
venant de Calcutta', peudanl la t r ave r sée , Irais soldat* 
inglai* et d c i i ï matelots ludions sont n i i r l s . 
l u , il v a encore quelque* malades a I. r i . Aa 
iiiuuicale.ii n 'est permise avec la t e r re . 

iQondRUci ib « n S t s p a e n e 
Hadr id . w janv ie r . Le Gwidn'quipir \ ,',-.\ 

t .ear* maisons de S-ville sont, i u v s l i i e s par 
l.-i r ivière B«r'«iare< a à f a l e m e u t débord- ' . 
i isur de Miislri ! u cuv >>é de» secours . 

• e i a . 

lé . P u 
I s e a u x . 

. . ' . : • • : -

M. d e C o n r c e l . 
l e • T i m e s i 

— I n t e r v i e w é da n o u v e a u \i.\r 
- L a w b a a s a d a de L o n c t r e j 

[/wdrei, '.i janvier, — Certaines personnes avant i r ; 

cûnisé une poli t ique qui cons is tera i t a laisser vacante 
l ' ambassade do Londres , lo co r respondan t d i / m i i 
Paris , d a n s sa conversa t ion avec M. de Courcs i , un a 
d e m a n d é sou opinion su r ce point . 

I.e baron a protes té énergiqneuiet t t et a déclaré que m 
iui ni c e u x de «ou eutouragM ua s a u r a i e n t favorisor e n -
:elle pol i t ique, qui ne serait i iu l lemci i l Justillee p i r l'ai-
t i tudo des h o m m e s d 'Eta t ang la i s . 

Une In te r rup t ion d a n s les re la t ions dos deux p a y s ] 
s u r s i t , d i t - i l , des ell'êts dép lorab les . 

La Daily Caraaif .* rend just ice a u x qual i tés diploma
t i q u e , du baron de Couicel et di t , en connu en tan t sa 
:ou versai ion avec le c >rres;onriaiil du V,;:i .,. . |«a si 
l 'Angleterre ne dévoile p a s s e s plaies â la r ' r ance , c 'est 
q u ' e l l e s des ra isons de croire que Celle-ci lui m j l l r a i t 
les butons dan* Sa* aonaa, 

!.i ; raiico i lesne peut é l re i iulant que nous ie, bléH de 
I FCgypta, dit le Itailu Chrouicle, mais ;u qu ICI elle s'est 
•u i tou i efforcée de con t reca r re r ics projet* de l'Aug e-
torre . 

Les a f f a i r e s t u r q u e s . — L e l i c e n c i e m e n t d e s réSIf* 
U n d é l a i a u x A ï o i é n t c n a 

Londres , y j anv ie r — u n lé iégraplue de *; .n-taiil',-
tiople : 

« L'ordre de l icencier les redi t* de T. . h zon.le a été 
proi i iniga •. 

» tiiio coi i imuuicat ioi t officielle aux journa l .* por te à 
s J ixau te qu inze j iurs le délai acco rdé a u x A iuéiiiei.s 
pour r e n t r e r d a n s leurs foyers. » 

n.i télégraphie d'Athènes au siesdsrd ; 
« Doux vaisseaux de gue r re ang la i s et français , 

mouilles au l'iiéè, ont rci-u l'ordre de .-c rendre i la 
Canoë. » 

| Ou té légraphie de C j n s t a n t i n o p l e au Timts 
| « La porte persisté dans soi» refus d a d m e t t r e des é t r a a . 

gers dans la genda rmer i e Cretois». Klle va adresser u n e 
• note aux pansas»)M à co sujet . » 

L e s A n , U l s e u A f r i q u e - L a m a r c h e v e r s K h a r t o u m 
L a c o n q u ê t e d u T c h a d 

Londres , :> jnrivit-r. - L e Dai'y C.raph., -ant i 
d 'par t p rocha in de e s homme* du Je l a n i l i o i i du Lin-
coin rcgiinent , qa i i ron t renforcer l e 1er ba ta i l lon d e r a 
régi lient, qui vient d ' a r r ive r à Alexandr ie pour p r end re 
pa r t à la campa. ' ip ; da K h a r t o a w 

U:e;i ne sera dçci jo au ta je l de la c a m p a g n e du Niger 
sans I a s sen t imen t -i-â lord Sa l i sba ry • « • » « • 

La CljnnsgBid a con lu a n e a l l i s a c a a v e c la su l tan de 
- . . . . o cont re le s n l t a a de. Kerika. Les soldats de la 
c o m p a g n i e se j o i n d r o n t a a x Invupe* de Sokoto et ion 
J" .o ' . l de r e p r e n d r e K..n„. s, , :s ^ rei is i isseûl ' î ' expèd : . 

i • . i ' o : . . M i i M ; . k - . P l le lac Tchad e t secondera 
le^lrounesang o,gv!».lc.11p.es daa* lexpédilioade thar-

I-e c r ; e r a l a j » f » r d e j D j , b o a t t _ M é u é l l c k à, 
1 E x p o s i t i o n d e 1 9 0 0 

l . o i d r e s , 9 j . n v i e i ' . - i B c o r r c s p o i i d a i i t d u KakM ù 
.d-'ssB apprend q u e l s France pousse ac t ivome. i t lea 
r avaux de <• .iistri.-cti.ui du co non de 1er de Djibouti , 

L. 'îVlv'i.' ° ; " :' !' " f ° r * r ' ' '"''''"'"'•'' " n , , e u a v ; ' n l •* 
Le n - - u s a é té informa qu'-l serai t ..fiiciûii»,,,,..,! , „ . 

Vile ., l l-Apos' l io-, ,i,» Ii.li:,. Me u I . k a p romis .F c • ê , . r 
cette i nv i t a t i on . De Kranci , le n é i u i c t s a su i te S e r ' . t . 
d r a i e a t en Rasaie . • 

L a f a m i n e a u x I n d e s . - U n e s o n s c r l p t l o n e n 
A n g l e t e r r e . - A p p e l d u l o r d m a i r e 

l .vei l 'és , 9 j anv i e r . - Le sce r - l a i r e , n - : t ; l l p . 
Iodes a y a n t informé le lord-nia i re qu ' . l lu ' .or . sa , r, u 
i x r l n r e ri s u e sonsçr ip t ioa eu faveur des v : ( l ' : , " a 
l ii.iu. aux udes . t.. i - n l - n u i r e a ad re s sé à l a n 

i.o'saiita'rt,.:;: '":u" ta v"ifs,!u " " ^ " ^ ù » » SU 
Ijv,Htl\- ' i ' " * , ' < " ! 1 ' » n < n > i l i e l e e s p o u r 1rs 

q u e l l e s l ' . . ( T r a . t e h i , s , n : f . „ t d e s l e t t r e s , e n ' ^ u -e 
n es l q u e d e q t u n a o e c n t i i n e s ; 

„ p | ! ' ^ ' ; \ , ! ' r ^ i ; f , ' i 1 ' , A " : " » ' - , - \ nva ing ,A , : s cva l Aajas 
» . Ul, Aiç-Aiii icrcs, A u t t y v e , Avclghem 

Uailleul, I ta r ry , lî;i.s l'ç.V,-.., I;as Waru'eton HaiiL'iiic, 
l - V ' n c h o v e , He-U„-s, | „ : ; , e - , ù , n , l i c h e n ?" leverè , H J 
M ' . d i c , Uiaao^in . i Joes luBhe, i jossayt , t i rùve l ie . 

V"io ."' V'1"' '1"1 ' - ^ ' s t e r . Celles, Cheréir, Comines 
• • rdes , çou t ' l r a i . Coyghem, Courniè i ihcls t , Cueruo . 

V o l l T ' ô , ' * ; " 0 ; ' " ' " C i ' l > ^ . Desselghem, luekelmscli 
. . t l l - l l l é s , t l i ' . l l iui l le . 

Kmelghem, i:re, Kscanaffles, Kspierres , Ksnlechin, Ks-
l 'uoinies, k s l a l m b o u r g , foUImpai*. Kvregp.,es. 

I o i i lenoy. Kore.si, l ' i oyennes , l ' r o idemeu t , G u i g m e s . 
i u l logbem, G y s e l b r e c h l e i e m . 

l l a r lebéke . Hair lnes . Ilecr . te i t , Helchin, l ler;niiu-s 
iierqutfgies, l i e r seaux , l leu le , l l e r t u n , l lo i ia in , l lo l ieb i' 
li-.Vitlièin, l lovvaidies, Huls lo . ' 

l i ige lmuns tc r , Lscgbom, Ingoygbem, J o ' l a i n 
' N b a i ë r i î c s i . ^ ^ ^ ^ t ^ 

-Maickè, Mtui i , Marqualn , Messines, Moorscelc, B-jasas» 

icé)a. aaaBiQigai.siaBjitiaii. MssjBliî. 
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